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D’ANOPHELES GAMBZB GlLES I 902, 

DANS LE SUD CAMEROUN 
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INTRODUCTION 

Ilans le Territoire du Cameroun, la biologie d’dnopheles gnm- 
biz a été l’objet de travaux de plusieurs auteurs : VAUCEL et CAM- 
POURCY en 1943, RAGEAU et ADAM en 1953, BERNET en 1953, AD.& 
en 1956 et nous-mêmes en 1956. 

Cette espbce est répandue dans toute l’étendue du Cameroun et 
notamment dans la région de Yaoundé où nous avons fait nos 
observations. Les résultats obtenus, valables pour la région de 
Yaoundé, ne doivent pas être étendus sans précautions, A d’autres 
régions même apparemment semblables. 

Dans ce travail nous étudierons plus spécialement le comporte- 
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ment des imagos : lieux de contact avesc l'homme, durée du séjour 
dans les habitations et comportement des imagos en dehors des 
locaux habités ; toutes questions qui ont pris une grande impor- 
tance depuis l'extension tie la lutte antipaludique par  pulvérisations 
domiciliaires d'insecticides Q effet rémanent. 

* 

NOTIONS D'EXOPHILIE ET D'EXOPHAGIE 

ROUBAUD, en 1920, créa les termes d'exophile et d'entophile 
pour désigner les populations d'Anopheles maculipennis qui 
vivaient respectivement 21 l'extkrieur et à l'intérieur des maisons. 
Cette distinction a ensuite ét& complétée par d'autres auteurs et 
notamment SENIOR-WHITE, repris par GILLIES. Est considéré par 
ces auteurs comme exophile, tout anophèle qui se repose pendant la 
digestion de son repas de sang dans un abri extérieur aux habita- 
tions humaines. Au contraire tout mouestique qui reste dans les 
habitations après soil repas de sang est considéré coxnnie ento- 
phile ((( eiidophilic )) pour les. auteurs anglo-saxons). Ces limites ne 
sont pas absolument strictes et tel anophèle peut être entophile au 
début de son cycle gonotrophique et exophile à la fin de son cycle. 
Considhant le lieu od pique l'insecte, ces niêmes auteurs ont classé 
les populations anophéliennes en a endophagic )) qui se nourrisseiit 
Q l'intérieur des habitations, et en (( exophagic )) qui prennent 
leur repas de sang à l'extérieur des'locaux habités. Nous traduirons 
ces deux termes par entophages et exophages, en nous basant sur  

En combinant ¡es 4 notions précédemment exposées, SENIOR- 

- Entophiles entophages. 
- Entophiles exophages. 
- Exophiles entophages. 
- Exophiles exophages. 
Nos observations .sur A .  gambi8 du Sud Cameroun ont juste- 

ment pour but de voir dans quelles catkgories ces moustiques 
peuvent être-classés. 

I les termes dé,iQ employés. 

WHITE a classé les anophbles en : 

LA STATION D'ÉTUDE 

La plupart de nos observations ont été faites dans la station de 
Biyan Q 30 kin. au Sud de Yaoundé. Ce village est situé en pleine 
région forestière, mais la grande forêt a été détruite et a fait place 
k des formations boisées secondaires, à des ,cacaoyères et Q des 

f . .  - 
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plantations vivrikres ; les cases d’habitation sant entourées par ces 
formations et la forêt plus dense se trouve i 200 m. de là. 

Jusqu’en janvier 1957 une piste mal entretenue oh les @tes lar- 
vaires d’A. gambiæ étaient nombreux et riches en saisons des 
pluies, traversait le village. D’aprBs les suggestions du docteur 
VINCICE, que nous tenons àremercier ici, nous avons construit dans 
cette station, deux cases expérimentales aussi semblables que pos- 
sible aux habitations de type local. Chacun de ces deux locaux 
expérimentaux, absolument identiques, se compose d’une pièce de 
2 m. 5 x 3 m. où couchent un ou plusieurs captureurs. Entre le 
toit,et letmur, une fente de 5 à I O  cm., obturable à volontk, permet 
l’entrée des anophèles (C‘est par des ouvertures similaires que se 
produit l’entrke de laaa jor i té  des moustiques dans les habitations 
de type local). Cette pièce communique, du còté Est, par une porte 
percée de trois fentes de 4 cm. x 20 cm. avec une véranda gril- 
lagée de I m. x 2 m. 50 x I m. go. Ces deux piBces ont un pla- 
fond en toile. 

Nous avow également fait des captures dans les cases du 
village, de jour à la lampe et de nuit sous moustiquaire-piège. 

Les moustiques exophages ont été capturés au dehors par des 
captureurs placks sous moustiquaire-piège. Enfin, nous inspirant 
des recherches de GILLIES au Tanganyika, nous avons placé des 
boîtes de captureencontre-plaqué de I m. x I x o m. 7 0  reposant 
sur  le sol par une petite face : une petite face verticale est laissée 
sans contreplaqué et recouverte dans les deux tiers supérieurs par 
une forte toile sombre ; ce systkme forme un abri artificiel assez 
obscur pour que les A .  gambiæ s’y reposent. 

‘ 

. 

RYTHME ANNUEL ET DENSITÉ D’A. gambi8 

Dans une précédente note l’un de nous a montré que, dans cette 
région, la densité d’A. gambiæ est Ctroitement liée à la pluviomé- 
trie. Les gîtes larvaires, qu i  exigent une grande insolation, se trou- 
vent, le plus souvent, au foisinage des villages, dans les endroits 
débroussés e t  sur  les pistes. Les ornibres de-voitures constituent un 
des biotopes les plus favorables. De tels gîtes ne peuvent être 
remplis d’eau qu’avec les pluies. Ils se desskchent rapidement et 
exiwent des précipitations abondantes et répét6es pour  subsister. 
Ceci explique les apparitions brusques et relativement massives 
d’A. gambiæ. Par ailleurs la densit6 anophélienne par case est 
généralement faible en région forestibe, en comparaison des 
régions de savane. Nous ne faisons ici que rappeler ces notions q u i  
ont déjà été développées. 

? 



FRACTION EXOPHAGE D E  LA POPULATION ANOPRfiLIENNE 

Pour éthdier les moustiques piquant à l’extérieur des cases nous 
avons placé   un captureur, allongé sous moustiquaire-piège, au 
milieu du village. En I O  jours, du 18 au a 8  juillet 1956, 26 A. gam- 
b iz  ont été ainsi récoltCs. 

Les heures de capture étaient les suivantes : 

1 9  h. 6 ;  20 h. 1 9 ;  22 h. 14; I h.  5. 

A la même époque et pendant le mème temps, nous avions cap- 
turé 2 4  A .  gambia., dans chacune des cases expérimentales de la 
localité. C’est-à-dire que, A l’extérieur, on pouvait capturer au moins 
autant d’insectes de celte espèce que dans une case. Par contre en 
marchant lentement dans le village, nous n’avons rébolté aucun 
anophèle venant piquer. Ces résultats, bien que peu nombreux, 
montrent que ce moustique peut très bien s’attaquer aux hommes 
à l’extérieur, surtout si ces derniers sont immobiles, mais les 
agressions sont apparemment infiniment moins fréquentes sur les 
individus en mouvemeilt Or, dans le Sud-Cameroun, les habitants 
ne couchent pas au-dehors des cases ; la plupart entrent chez eux A 
la tombée du jour (surtout les enfants) et ceux qui restent à I’ext6- 
rieur vaquent à leurs occupations et ne restent pas longtemps 
immobile s. 

En fait, les anopheles ont donc peu de chance de se nourrir ä 
l’extérieur, surtout sur des enfants et ainsi la transmission palustre 
par cette fraction exophage de la population1 anophélienne, est 
extrêmement réduite et pratiquement négligeable. A la différence 
de ce qui a été observé eu région de savane, les animaux domesti- 
ques ne sont pas très abondants, cependant la présence de ces 
derniers permet peut-ètre le maintien d’une population exophage et 
exophile assurant la continuilé de l’espèce malgré les traitements 
insecticides. Actuellement nous ne connaissons pas le pourcentage 
de moustiques adoptant ce mode de nutrition et il est prématuré 
de porter des conclusions définitives sur  cet aspect du problkme. 
Les insectes zoophiles ont toutefois beaucoup moins d’importance 
que dans les régions soudaniennes où HOLSTEIN (1951) a poursuivi 
des recherches à ce sujet. 

11 semble bien, en conclusioÏi, que la fraction exophage de la 
population totale d’A. gambiæ joue un râle très minime dans la 
transmission du paludisme dans le village étiidié. 

, 

. 
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Avniit 
20 heures 
__.- 

FRACTION ENTOPHAGE DE LA POPULATION 
l 

De 20 De 22 1 De o 
à 2 2  heures B o heure à 2 heures 
--- 

I La plus grande partie des Anophèles pique à l’intérieur des habi- 
tations. L’étude de ces insectes s’est effectuée en trois temps : 
d’abord observations sur les heures d’entrée dans les habitations, 
puis Btude sur  les moustiques qui stationnent dans les cases durant 
la journée, et enfin étude de la population globale y compris les 
anophèles qui stationnent peu de temps dans les habitatioss et en 
sortent pendant la nuit ou au lever du jour. 

Ces différents protocoles d’observations permettent de déter- 
miner les mouvements des populations anophéliennes aussi bien 
exophiles qu’entophiles et d’apprécier la  variation de, la dur6e du 
s6,jour dans les locaux habités. , 

a> Heures d’entrée. I I  

Des captureurs placés sous inoustiquaires-pièges dans différentes 
habitations du village ont capturé les anophbles sous la mousti- 
quaire toutes les deux heures. Les résultats sont relatifs aux heures 
de piqûres plutòt qu’aux heures d’entrée. Un contrôle rigoureux 

titre indicatif. Ils concordent néanmoins avec les observations des 

TABLEAU I 

Nombre d’Anopheles- gambi= capturés (femelles). 

i étant impossible, nous donnons les chifFres suivants (tableau I) à 

i différents auteurs. 

Avniit 
20 heures/ Date 

20-9 20-10-1955 . 
- 
20-10 20-11-1955. 

De 20 De 22 De o 
à 2 2  heures 18 o heur i  à z heures Date 

--1 

20-10 20-11-1955. 

I--/- 

20-11 à 20-12-1955. 20-11 à 20-12-1955. 

20-12 à 20-1-1956 . 
Totaux. . . 

20-12 à 20-1-1956 . 
Totaux. . . 221 I 289 I 129 I 287 

De 2 
à 4 heures 

De 2 
à 4 heures 

92 92 

59 59 

42 42 

21 21 

220 220 

___- 

De 4 
à 6 heures 

103 

___- 

De 4 
à 6 heures 

103 

I Ide.; femelles arrivent tn‘ute la nuit, elles sont moiiis nombreuses 
aux environs de miriuit; les entrées, ou plutBt les ag.res\ions, a t le i -  
p e n t  leur maximuni entre 11 et 6 heures. 
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b) Composition de la faune entophile des casks. 

Le$ captures de jour ont permis la récolte d'environ 200 A. gambi% 
dans le village non désinsectisé de Biyjan. L'analyse des résultats 
a montré une prédominance tres nette des femelles fraîchement 
gorgées ou &"gravides (début), c'est-Q-dire (présentant un déve- 
loppement ovarien correspondant aux stades It et III de Christo- 
phers), sur  les insectes gravides (stade IV et V de Christophers). 
Les anophèles de 'ce dernier groupe atteignaient à peine 20 o10 de 
la population totale des cases. 

Le cycle gonotrophique d'A. gtzmbia? dure environ 48 heures au 
Cameroun comme au Tanganyika (GILLIES). Plusieurs expériences 
que nous avons faites, nous ont montré que 2 4  heures après la 
prise du repas de sang, plus de 95 o10 de ces insectes avaient 
atteint un développement ovarien correspondant au stade IV. Donc, 
tous les anophèles capturés, présentant des ovocytes au stade II 
et III, ont pris leur repas durant la nuit précédente. Il apparaît 
donc que 80 o/o des A .  gambiæ ne passent pas plus de 2 4  heures 
dans les case?, apres avoir effectué leur repas de, sang. La deuxième 
partie de leur cycle gonotrophique se déroule à l'extkrieur. Ils sont 
donc partiellement exophiles. L'exode des cases, pour les mousti- 
ques présentant ce comportement, s'effectue à la tombée de la nuit. 
Dans nos cases expkrimentales, nous avons pu observer des sorties 
d'A. gambiæ semi-gravides (stade III) entre 18 heures et 19 heures. 
Seuls 2 0  o/o des anopheles semblent entihement entophiles durant 
toute la durke de leur cycle gonotrophique. 

, 

' 

c) De'termination d u  taux d'exophilie. ' 

Toutes nos observations concernant cet aspect du comportement 
d'A. gambiæ se sont déroulées dans les deux cases expérimentales 
precédemment dkcrites. Les fentes d'entrée aménagées dans le haut 
des murs, au contact de la toiture, étaient ouvertes à partir de 
5 heures du soir, heure à laquelle ces insectes entrent en activité et 
elles n'étaient fermées que le lendemain au lever du jour. Les 

* insectes désirant sortir de la case après le 'lever du jour étaient 
ob1igés.de passer dans la véranda. Pendant la 'nuit, ils avaient 
également la possibilité de sortir par la véranda ou par les trappes 
d'entrée. Ce système n'est évidemment pas parfait et les pourcen- 
tages d'insectes exophiles sont des minima, certains anophèles 
ayant eu la possibilité de quitter des cases sans que nous puissions 
en évaluer le nombre. 

Des appareils visant à une exactitude plus grande ont été essayés 

' 
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sans succès. En effet, la complexité des trappes d’entrée, ne per- 
mettant pas la sortie, semblait diminuer considérablement le nombre 
d’entrdes. Dans cette région du Sud-Cameroun où la densité ano- 
phélienne est cléjh faible, toute étude devenait alors impossible et 
entre deux maux, nous avons choisi le moiudre. Nous avons 
constaté très rapidement que le matin, les sorties se prodpisaient 
jusqu’à 8 heures au plus tard. Passée cette heure-là, hucun ailophèle ’ 
ne sortait. Dans la véranda, les contrôles étaient d’abord, faits à 

I /  
I I  

Ì 
I 

5 heures, 6 heures, 7 heures et 8 heures, puis plus tard à rg  heures 
et minuit. Tous les moustiques restant à l’intérieur des cases étaient 
récoltés à g heures du matin. Les femelles étaient ensuite exami- 
nées et disséquées ; ainsi pour chacun était noté I’état de réplétion 
et le degré d’évolution ovarienne. Seuls les anophèles gorgés ou 
semi-gravides figurent sur  le tableau II oì1 nous donnons les résul- 
tats de nos observations. En effet, les individus non gorgés,>h’ayant, 
pas piqué, ne jouent pas d e  rôle dans la transmission palustre et 
les femelles gravides ont déjà piqué plus de 2 4  heures avant et ne 
se trouvent Ià qu’après avoir échappé aux captures précédentes. 

TABLEAU II 
I Total des captzires dnns les deux cases expérimentales. 

Dates 

3 à 7-7-1956. I 

9 à >2-7-1956 , 

19 à 21-7-1956 . 

23 à 28-7-1956 . 

13 à 24-11-1956 . 

&II à 8-12-1956. 

IO à 22-12-1956 . 

Nombre Nombre 
d’exo- 
philes de ’Ortie restant dans total 

*Ieure d’endophiles Nombre 

zv_ -- les cases des 
aprbs captures 

------ 
4 2  11 23 

2 9 II 

------ 
6 5 1  21 33 

“ 3  8 I3  

2 IT 60 84 4 1  215 473 

I 15 24 5 44 81 

I__--_ -- 
, 

- - - - - .- 

_ _ _ _ - -  
------ 

104 132 

Rappor 
Rappoit exophile, 
exophiles/ popula- 

endo- tion 
philes totale 

010 , 
~ -__ 

op35 26 

I .- 
0 , 2 2  I IS 

-----I- 
0.57 I , 36 

0,27 I 21 

I 
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Les anophèles quittant les habitation$ avant 8 heures du matin 
peuvent être considérés comme exophiles pendant la plus grande 
partie de leur cycle gonotrophique. Au contraire les individus qui 
passent la journée dans la case doivent être considérés comme 
essentiellement entophiles. 

Un examen rapide du tableau TI montre le pourcentage élevé 
des insectes à comportement exophile par rapport à la, population 
totale du local. Ce pourcentage qui atteint 50 010 est, pour les 
raisons expliquées plus haut, un minimum ; il est peut-être plus 
élevé dans la réalité. Des observatiohs similaires ont été faites par 
plusieurs auteurs et notamment MUIRHEAD-THOMSON ( r948) au 
Nigéria (Lagos) et GELFAND (19%) au Libéria. 

L’hypothèse de l’exophilie d’A. gumbiz au Cameroun avait été 
formulée par RAGEAU, ADAM et RIVOLA (1953). Dans une précédente 
note, L’nn de nous avait noté la disproportion du nombre des 
A .  ganzbk obtenus par les méthodes de capture de jour et de nuit, 
qui laissait prévoir un.tel comportement. 

, 

DURÉE D E  SÉJOUR DANS LES HABITATIONS 

Le temps de séjour dans les habitations est très variable et sou- 
vent difficile à apprécier. Les anophèles capturés à 19 heures dans 
la véranda étaient tous fraîchement gorgés. Or ils n’avaient pu entrer 
qu’à partir de 17 heures et la case n’avait été habitée qu’à partir 
de 18 heures; leur repas de sang ne pouvait donc remonter à plus 
d’une heure. La durée de leur séjour à l’intérieur était donc très 
courte. Mais leur nombre est très faible en regard de la population 
totale : 8 en tout (Ce chiffre diffère de celui donné dans le tableau II 
car nous n’avons pas fait figurer dans ce dernier les résultats de 
périodes de captures s’étendant sur 48 heures, résultats plus diffi- 
ciles à interpréter qui auraient nuià  la clarté du  tableau, sans apporter 
d’éléments nouveaux). 

Sur les 16 moustiques capturés à minuit, 13 étaient frafchement 
gorgés, donc leur séjour dans la case avait été lu i  aussi de courte 
durée. 

La majorité des individus exophiles a ét& capturée le matin entre 
5 et 7 heures et I’évaluation du temps de séjour dans les cases 
devient plus difficile. jJ 

Le pourcentage des femelles gorgées et semi-gravides s’ktablit 
comme suit (tableau III). 

D’autres recherches poursuivies séparément, ont montré que les I 
I 

semi-gravides ont pris leur repas desang depuis 6 heures au moins. 
Nous n’avons pas beaucoup d’indications pour les moustiques cap- 

1 
I 

\ 
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TABLEAU III 

Etat ide réplétion. des Anophèles femelles 
capturées duns les uèrandus des cases expérimentales. 

I-Ieurrs , 
de sortir; 

5 heures ’ 

I 6 heures 

Nombre d’anophbles Nombrc d’anoph8les 
gorgés semi-gravides 

31 40 

23 
Totaux . , . 1 126 II 7 

Nombre d’anophbles 
Total 

II 

Il I31 

turés à 5 heures car nous ne savons pas depuis combien de temps 
ils stationnaient dans la véranda. Par contre, les anophèles capturés 
à G heures et à 7 heures sont sortis après 5 heures. En se reportant 
au tableau III, nous voyons que presque la moitié, étant semi- 
gravides, ont pris leur repas de sang depuis plus de 6 heures et ont 
donc passé plus de 6 heures dans l’habitation; les individus gorgés 
sont restés plus d’une heure et moins de 6 heures. I1 nous est impos- 
sible actuellement de donner des précisions plus grandes. 

Nous avons vu plus haut ce qu’il fallait penser des anophèles 
entophiles. La grande variabilité de la durée de séjour dans les 
habitations est amplement démontrée par ces quelques observations. 

FACTEURS INFLUENÇANT L’BXOPHILIE 
* I  

La pullulation d’A. gambiæ dans la région forestière est étroite- 
ment conditionnée par le régime des pluies. En 1956, la grande 
saison des pluies débuta à Yaoundé en octobre ; les précipitations 
restèrent faibles et espacées jusqu’au début de novembre et ne per- 
mirent pas le développement complet des gttes larvaires. A partir 
de cette période, les pluies abondantes amenèrent une multiplication 
de cés gîtes. Les larves d’A. gambi= pullulèrent pendant un mois 
environ, puis avec la diminution des pluies: leur nombre décrut 
jusqu’à la fin de décembre. Les précipitations cessèrent àcette époque 
et rapidement les gîtes larvaires s’asséchèrent. Dans les collections 
d’eau qui persistaient A .  gumbiz était remplacé par Culex tigripes. 

Suivant la pullulation des larves, les imagos d’A. gumbiz devinrent 
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très abondants à partir dÙ I O  novembre ; on assista à une véritable 
explosion d’anophèles. La densité décrut jusqu’à la fin de décembre 
et, en janvier, on ne récoltait pratiquement plus d’A. gnnzbiz. 

La population d’A. gambiæ qui apparut brusquement à partir 
du  I O  novembre se trouvait donc composée surtout de femelles 
jeunes, fraîchement écloses. Si nous nous reportons au tableau II, 
nous - constatons que c’est à cette période que le pourcentage des 
individus exophiles était maximum aux environs de 50 010. A la 
fin de décembre où les éclosions étaient beaucoup moins nombreuses 
du fait de l’assèchement des gîtes, la population comportait 1111 
pourcentage beaucoup moins élevé de femelles fratchement écloses. 
Le pourcentage des individus exophiles est à ce moment beaucoup 
moins élevé : 21 o/o. 

L’étude de I’état d’évolution des ovaires fournit également un  
moyen indirect d’apprécier l’âge d’une population anophélienne. 
Les ovaires de stade I et II début (pigmentation de I’œuf très diffuse 
et visible seulement au microscope à grossissement faible, d’après 
GILLTES) appartiennent géndralement à des femelles nullipares. La 
proportion d’insectes FraPchement gorgés présentant ces caractéris- 
tiques donnera donc des indications intéressantes. 

TABLEAU IV 

Proportion des Anophèles à stnde ovarien I et II de’but. 

. Nombre total 
Date d’bnophbles 

13 à 24-11-1956.. . . . 1 523 

28-11 B 6-12-1956 . . . . 119 

IOâ 22-12-1956. . . . 1.51 

o/o des stades ovariens 
I et II debut o/o d’exophiles 

48 
I 

43 

.27 50 

8 

On observe une diminution régulière du pourcentage d’individus 
présentant des premiers stades ovariens, lorsque les gttes larvaires 
vieillissent. 

Des deux observafions précédentes, nous pouvons déduire que 
l’exophilie est plus marquée dans une population anophélienne 
composée d’individus jeunes, fraîchement éclos que dans une popu- 
lation d’âge moyen élevée (multipares). +‘étude de l’âge des ano- 
phèles et surtout de ceux de la fraction exophile présente un grand 
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intérêt. En effet, seules les femelles $@es présentent une impor- 
stance vectrice directe. Si les anophèles exophiies sont des nullipares 
ou des pri'mipares, ils ne seront guère dangereux, surtout si au 
cours de leurs cycles ultérieurs ils deviennent entophiles ; la méthode 

. de traitement par (( I-louse-spraying )) permettra alors de les com- 
battre efficacement. 

Nous pensons pouvoir prochainement aborder l'étude de ce pro- 
blèrne au Cameroun avec des méthodes plus précises, nous inspi- 
rant des travaux actuellement en cours aux laboratoires du docteur 
VINCICE à Bukaire et du docteur GILLIES A Amani. 

Dans les régions du  Sud-Cameroun forestier où A .  gambi2 est 
seul vecteur, le rôle des anophèles exophages est presque négligeable 
et le seulobstnde the'oorique ma,jeur A la réussite de la campagne palu- 
dique, pourrait être I'exophilie des anophèles. Si ce comportement 
est le fait, comme nous le soupGonnons, d'individus jeunes et très 
jeunes, l'obstacle disparaît en grande partie et les résultats de la 
lutte contre le paludisme, duns cette re'gion, pedvent être envisagés 
avec optimisme sur le plan théorique tout au moins. 

Dans notre station d'étude, un second point a attiré notre atten- 
tion. Les anophkles, pour diverses raisons, étaient plus abondants 
dans une case que dans l'autre. La proportion des individus exo- 
philes variait également très sensiblement, en sens inverse, A .  gambi% 
semblai: nettement plus exophile dans la case oil il était en plus 
grand.nombre que dans l'autre. I 

Y a-t-il corrélation entre la densitd par habitation et le degré 
d'exophilie de cet anoplièle ? Nos expériences n'ayant porté que sur 
deux cases, nous ne pouvons l'affirmer de façon définitive. 

. 

. Voici les résultats de nos observations. 

1 TABLEAU V 
Comparaison du comportement d'A. gambiæ 

dans z cases semblables. , 

Case no I Case no 2 

Date 
Nombre total Pourcentage Nombre total Pourcentage 
d'A. gnmbia: d'exophiles d'A. gumbiz d'exophiles 

13 à 24-11-1956 . . . IO1 IO 344 46 

28-11 à 8-12-1956 . . . * 38 i 76 57 38 

IO 22-12-1956 . . . 33 48 I8 

P 

I 106 
I - 
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I1 est à constater que la case où la densité anophélienne est la 
plus élevée, était habitée par 3 personnes durant la première et 
la troisième période d’observations ; alors que l’autre case n’était 
habitée que par une seule personne ; pendant la deuxième période, 
il y avait une seule personne dans chacune des cases. La différence 

. entre le nombre des moustiques captures dans la case I et 2 est 
beaucoup plus élevée pendant la première et troisième période. II 
semblerait donc y avoir une relation directement proportionnelle 
entre le notnbre d’occupants d’une habitation et la densité anophé- 
lienne. 11 y a plus de chances de voir venir plus de femelles quand 
il y a plusieurs individus que lorsqu’il n’y en a qu’un seul. 

DÉFINITION DE CETTE EXOPHILIE 

GILLIES a classé les diverses formes de ce comportement en 
3 catégories : exophilie obligatoire, facultative ou délibérée. 

Dans le village de Biyian, A .  gambiæ présente incontestablement 
une exophilie délibérée du type A. Les moustiques se gorgent 
dans les cases (entophagie) puis une partie de ceux-ci délaissent 
les locaux oil ils ont piqué, pendant la nuit ou aux premières heukes 
du jour. Ils trouveraient dans les habitations dklaissées d’excellents 
abris. Leur comportement est délibéré et nous ne connaissons encore 
pas les raisons qui les poussent à sortir avant la fin de la digestion 
de leur repas de sang. 

J 

REFUGES EXTÉRIEURS 

Pendant plusieurs années, nos prddécesseurs ( RAGEAU et ADAM) 
et nous-mêmes avons vainement recherchd des femelles d’A. gambiæ 
dans des abris extérieurs en forêt. Dans cette r&gion Ia, densitd ano- 
phélienne est faible, la végétgtion touffue et les abris multiples. Ceci 
explique nos dchecs. Près du village, objet de nos études, nous 
avons placé en novembre I 956 I O  boîtes-pièges analogues à celles 
utilisées au Tånganyilra que nous avons décrites plus haut. Nous 
avons régl6 l’ouverture 8. 40 cm. du sol et le piège était obscur. 
Quelques A .  gambiz mâles et femelles, à divers stades de leur cycle 
gonotrophique, ont été ainsi capturés. Le pourcentage Blevé des 
mâles s’explique par la proximite des gîtes larvaires ; ce voisinage 
est probahlemerit aussi responsable de la haute proportion des 
femelles gravides que l’on trouve dans les pièges. 
. Les résultats d’analyses de 13 des repas de sang de ces femelles 
faites par .le docteur WEITZ~ que nous remerçions vivement, nous 
ont donné :gsang:humain : ro ; négatif : 3. , 
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L'absence de sang d'animauxdomestiques etnotamment de mouton 
renforce les opinions émises au début de ce travail, B savoir le peu 
d'importance de la fraction zoophile de la population d'A. gambiæ. 
Voici résumes les rksultats des captures dans les boîtes-pièges. 

TABLEAU VI 

A. gambiæ capturks dans les hQl'teS-piègeS d Biyian. 

Date I 

2 t ì  9-11-1956 . 

14 à 23-11-1956 . 

29-11 à 8-12-1956. 

II B 20-12-1956 . 
Totaus. . . 

- - 

\Tombre 
de 

miles  

II 

19 

L_ 

\Tambre 
de 

'cmclles 

- 
4 

21 

II 

- 
8 

Semi- 
gravides 

Gravides 

COMPOSITION DES POPULATIONS D'N li. GAMBIÆ )) 

DANS LE SUD CAMEROUN 

Ovaires 
_* 

3' 41 s 
- - -  

2 2  

- - -  
, 2  4 9 --- 

2 2  

--- 
- -I 1 

8 21 

\ 

Après les diverses observations que nous avons faites, nous voyons 
qu'A. gambiæ présenteun comportement très nuancé dans la rbgion 
Btudiée. 

Ce moustique peut être ici exophage ou entophage. Dans le pre- 
mier cas, nous ne possedons que peu de renseignements sur la des- 
tinée de ces individus. De toute façon, ils ne jouent qu'un rôle effacé 
dans la transmission palustre dans cette r6gion. 

Nous possédons plus de renseignements sur les individus ento- 
phages. Un pourcentage variable d'entre eux quitte les habitations 
moins de 12 heures apri% la prise du repas de sang ; ils sont exo- 
philes ; les autres restent au moins 2 4  heures dans les habitations, 
ils sont entophiles. Parmi ces derniers 80 o/o quittent les habita- 
tions A la fin de la premibre journée et 2 0  o/o seulement sont ento- 
philes pendant la totalité de leur cycle gonotrophique. 
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Voici, résumés, les divers types de comportempt  d'A. gambia! : 

Exophages 
( se  nourrissant dehori, Probablement exophiles. 

/ , peu importants) 
A.  gambiæ 

Exophiles 
sortent des cases IZ h. 

Entophages au plus apres la prise 
(se  nourrissant dans les du repas" de sang. 
habitations) 

groupe, sor- 
tent  à la fin de la 

\ z c  groupe, pas- 
sen1 tout leur cy- 
cle dans les cases. 
Entihrement en- 
tophiles. 

\ 
Entophiles 

dans les cases. 
restent au moins 24 h. 

ROPERCUSSIONS JIE L'EXOPWILIE , 
SUR LES RÉSULTATS DE LA CARIPAGNE ANTIPALUDIQUE 

Laconstatationdel'existenced'un pourcentageimportant d'A. qam- 
bi¿e exophiles, dans cette région, ne doit pas être trop inquiétante 
pour !'aye::ir des campagms antipa!udiques par pulvérisations domi- 
ciliaires d'insecticides h effet rémanen t. 

Nous avons vu plus haut que l'exophilie était peut-être le fait 
d'individus jeunes. Rien, non plus, ne prouve que tel anophèle 
exophile durant un cycle gonotrophique, aura le même comporte- 
ment à la suite de la prise d'un autre repas de sang. Le comporte- 

D'autre part, même les anophèles exophiles séjournent un certain 
temps dans la case; nous avons vu que beaucoup y restaient plus 
d'une heure. Ce laps de temps est largement suffisant pour qu'ils 
soient assez longtemps en contact avec le D.' D. T. des murs. 

Nous terminerons en citant l'exemple de Nkolbisson, autre village 
des environs de Yaoundt!, assez semblable à Biyian où nous avons 
également fait de nombreuses observations èn 1955 et 1956. En 
r955, le village avait été traité a u  D. D. T. de fason très incomplbte, 
plus de la moitié de. cases n'ayant pas subi de pulvérisations pour 
des raisons absolument indépendantes de la volonté des autorités 
sanitaires. Au cours de captures de nuit sous moustiquaire-pibge, d e  
septembre à décembre 1955, nous avons récolté de très nombreux 
A. gambitì? présentant un index sporozoïtique notable. Voici d'ail- 
leurs 8 les résultats des récoltes dans 2 cases du village : 

i 
i 

, 
ment d'un même individu peut varier au cours de sa vie. 1 -  

, 

' 

20-9 à 20-10-1955 : 28 A .  gambitì?, 
20-10 à 20-1 1-1955 : 138 A. yambiz, 
20-11 5 20-12-1955 : 54 A .  gambi%. 
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En mars 1956, le village fut entièrement traiti: au D. D. T. Du 
10-11 au 10-1z-1g56, nous avons repris les captures de nuit dans 
3 cases du village, dans les mêmes con,ditions que l’année précé- 
dente. Nous avons capturé un seul Anopheles qui était I A .  [Dell- . 
comei ; le nomb’re des gîtes larvaires positifs avait aussi considéra- 
blement décru et ils &aient devenus fori rares. Cet exemple prouve 
l’efficacit6 du (( House-spraying n dans cette région. 

* 

i 

R É S U M É  

Dans un village forestier du Sud-Cameroun, nous avons étudi6 le 
comportement #Anopheles gambia?. Cet anophèle peut piquer A 
I’extCrieur, mais les individus exophages sont de peu d’importance 
dans la transmission palustre. 

La plupart des A. gambiæ se nourrissent dans les habitations. 
Une partie de ces moustiques endophages (c’est-à-dire la fraction 
entophile) reste de 2 4  à 48 heures sur  les lieux de leur repas de 
sang. D’autres insectes quittent les cases, la nuit même ou à l’aube 
qui suit la prise deleur repas de sang. Le pourcentage de ces individus 
endophages exophiles varie de 50 à ao o10 suivanr la saison ; cette 
variation semble en relation étroite avec le pourcentage de femelles 
fraîchement écloses dans la population anophélienne totale. Peut- 
&tre y-a-t-il une relation avec la densité des moustiques par habita- 
tion. A. gambiæ a kté capturé dans des refuges extérieurs artificiels 
et tous les contenus stomacaux analysés ont montre que ces mous- 
tiques se nourrissaient sur l’homme. Enfin, dans un autre village 
à Nkolbisson, à la suite d’un traitement insecticide par (( house- 
spraying )) bien mené, nous avons coostatéla disparitioli d’A. gambiz 
piquant la nuit. 

‘ 
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